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Gonseils
dequartier=
les discours et
lesméthodes
Mojorité et opposition
municipale divergent
dons leur opproche de
ce nouvel instrument
de pouvoir
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tranchées surle front des quar-
tiers. n Les conseils de quartier
que nous avions institués
avaient une autre allure, rn-
siste Jean-Pierre Sueur, ancien
maire socialiste. Toutes les as-
sociations y étaient représen-
tées et leurs membres étaient
de wais relais d'opinion. Len-
semble du conseil, qui comp-
tait parfois jusqu'à 50 per-
sonnes, comme à la Source, se
réunissait une fois Dar mols.
C'était un lieu de diàlogue oir
tous les problèmes étaient
abordés, y compris la voirie.
Aujourd'hui, les membres des
conseils consultatifs de ouar-
tier mis en place pat Se.g.
Grouard ne sont plus repré-
sentatifs. Ils ne sont là qu'à titre
individuel. Or la somme des
intérêts individuels ne fait oas
forcément I ' inrérêt collectif. ,,

Joël le  Beauval le t  prés idai t ,
avant 2001, le conseil de quar-
tier des Blossières. Elle i ièse
aujourd'hui au comite ae pi
lotage du CCQ des Blossières,
en tant que conseillère géné-
rale (PS) du canton Orléans-
Bannier. Elle trouve qu'( on
n'écoute plus les gens. La nou-
velle municipalité pratique une
démocratie consultative alors
que nous plaidons, avec les as-
sociations, pour une waie dé-
mocratie participative >. Une
accusation que réfute Olivier
Carré, premier adjoint (UMP)
au maire : < Nous avons à la

Ghâteaudun.
Faubourg.Bannier
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Poscole Noguès, en-
seignonte, et Michel
Pinault, éducsteur
*g 6 Nousavonsachete

ff i  fu i lvadixansune
Ïiffi ffi matson avec un
petit bout dejardin dans ce
quartier. i/on mari a grandi près
d'ici et voulait y revenir. Ce que
j'y apprécie le plus ? La proxi-
mité du tramwav de la média-
thèque, de la gare et du centre-
ville. Je prends souvent mon
vélo pour aller à la Fnac ou faire
mes courses aux Halles-Châtelet,
même si, malheureusement,
0rléans n'est absolument oas
conçue pour les cyclistes ! A part ça, le quartier est très calme, peut-être
trop parfois. 0n aimerait un peu plus de vie sociale, un vrai marché
de plein air, par exemple. 0n manque aussi d'espaces verts et d'équipe-
ments sportifs, 0n avait espéré qu'un des terrains
militaires s0it transformé en parc, mais, visiblement,
ce ne sera pas le cas. C'est dommage. O

iq"b
Ë
;

Jean-Pierre Sueur, ancien
maire (PS) d'Orléans.
fois restauré un lien direct avec
les habitants et amélioré I 'ad-
ministration de la vie des ouar-
tiers. > < On a même eté ae-
bordé par notre succès tant la
population était demandeuse,
souligne Jean-François Strullu,
adjoint (UMP) aumaire, chargé
de la démocratie locale, de la
propreté et de la coordination
des CCQ. Mais on s'est orga-
nisé : auiourd'hui, aucune
lettre ne reste sans réDonse. >

Des progrès reconnus par
toutes les associations de dé-
fense des quartiers, notam-
ment pour les sujets comme
la voirie et le fleurissement.
Pour certains projets de lotis-
sements aussi. < Grâce aux ré-
unions publiques organisées
pour le lancement de la ZAC
du Clos-Rosay, raconte Noëlle
Page, présidente du comité de
quartier Saint-Marceau, nous
avons pu faire réduire le pro-
jet de 900 à 450logements. En
revanche, nous rlavons pas eu
notre mot à dire sur le projet
d 'équipement  cul ture l .  V is i -
blement, beaucoup d'élus sont
toujours en phase d'appren-
tissage., O
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Jeon Périvier, retroité
# -# I'habiteleouartier
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ffi w deDurs matntenant
w ffi olusde
vingt ans après avoir longtemps
vécu en région parisienne.
Je suis toujours locataire du
même appartement. Ce petit
secteur, près des Halles et de la
Loire, je le connais comme
ma poche et je m'y sens bien.
Les relations entre les habiunts

et avec les c0mmerçants s0nt très conviviales. lci, on a tout sous la main,
tous les commerces possibles, et la Loire est tout près. ll y a deux
ou trois ans, quand j'avais encore la santé, je marchais tous lesjours avec
ma chienne jusqu'à Combleux par le Cabinet vert et le chemin de halage I
Mais le centre, on est en train de nous le transformer. Mon immeuble
doitêtrerase,puisreconstruit.Mêmesionm'apromisun sw &ffixm
logement équivalent dans le futur bâtiment, ça m'inquiète ffi W
beaucoup.Mesvoisinsaussisontpréoccupés. O #t r*#
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